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La Formation d'une Élite 
chez la Jeunesse féminine 

«LE NOËL » 

P a r Margue r i t e B O U R G E O I S 

E Souvera in Pont i fe a ma in tes fois a p p u y é 
sur la nécessité de l ' apostola t laïque, sur­
t o u t chez les jeunes. Or, il es t une œ u v r e 
d e j e u n e s s e f é m i n i n e q u i c o m m e n c e à 

p rendre son essor au pays e t qui , t rès r épandue en 
France , a rencont ré la h a u t e approba t ion des trois 
derniers P a p e s e t de nombreux évêques. N o u s vou­
lons par ler d u Noël. Le b u t de ces quelques pages 
est de faire mieux connaî t re l 'association à la fois 
char i t ab le e t intellectuelle qui répond par fa i t ement 
aux besoins de l 'heure e t aux désirs de S. S. P ie X I . 
P a r t o u t où le Noël s 'est implan té , il a fait d u bien; 
nous croyons fermement qu' i l est appelé à remplir 
la m ê m e mission en t e r re canadienne . 

HISTORIQUE DU « NOËL )) 

L e Noël est le t i t r e d ' une revue hebdomada i re , 
mais pa r extension, on appelle ainsi l 'ensemble de 
ses abonnées e t des associées de l 'Union Noëlis te . 

L a revue fut fondée à Par i s , le jour de Noël de 
l ' année 1894, p a r le P . Bail ly qu i en ava i t choisi le 
t i t r e lors d ' u n pèlerinage qu' i l fit à Beth léem. Dès 
1896, le P . C laude Allez, « Nouve le t », en p rena i t 
la direct ion. Les fondateurs n ' eu ren t d ' abord d ' a u t r e 
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in ten t ion que de procurer de saines e t ins t ruct ives 
lectures aux enfan ts ; mais quelques lecteurs a y a n t 
pr is des pseudonymes , en t r è ren t en correspondance 
p a r l ' in termédiai re d u Noël, e t b ien tô t vou luren t se 
connaî t re . R é p o n d a n t à ce désir, Nouve le t profita 
d u pèlerinage N a t i o n a l à Lourdes , le 20 aoû t 1901, 
pour faire rencont re r les abonnés . L a famille 
Noël is te é ta i t formée. 

U n a n plus t a rd , lors des lois de laïcisme por tées 
en F rance cont re les c o m m u n a u t é s religieuses, plu­
sieurs lectrices de la première heure devenues des 
jeunes filles résolurent de se dévouer à l 'éducat ion 
des enfants . L 'exemple por ta , e t peu à peu les 
Noëlis tes en v in ren t à se p rê te r à tou tes les œuvres 
d ' apos to la t . C 'es t alors qu'el les dési rèrent se grou­
per en une associat ion amicale, afin d 'un i r leurs 
efforts pour le bien dans u n idéal commun . L 'Union 
Noël is te n a q u i t : des comités furent fondés, e t en 
1904, on publ ia i t la première liste d'associées. P e u 
après , la revue Le Noël cessa de s 'adresser aux en­
fants pour se consacrer à la jeunesse féminine. 

U n e fois lancé, le m o u v e m e n t p r i t une rapide ex­
tens ion; e t au jourd 'hu i , il n ' y a pas une ville de 
que lque impor t ance en F rance qui ne possède u n 
comité noëliste. 

Le Noël r encon t ra aussi de nombreuses sympa­
thies à l ' é t ranger et se r épand i t sur les cinq conti­
nen t s . Il serai t fastidieux de faire ici l ' énuméra t ion 
d e tous les cent res noëlistes; signalons seulement 
c o m m e é t a n t les plus i m p o r t a n t s : la Belgique, le 
Por tuga l , l ' I tal ie , le Brésil e t l 'Argent ine . C e der­
nier pays possède m ê m e une édi t ion espagnole du 
Noël publiée à Buénos-Ayres depuis 1922. 

Loin de se ralent ir , le m o u v e m e n t va s'accélé-
r a n t d ' année en a n n é e : depuis le premier janvier 
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dernier, l'on a admis près de neuf cents jeunes filles 
dans l'Union Noëliste. 

L'UNION NOËLISTE 

Le Noël est une grande famille: les enfants, les 
jeunes filles et les jeunes femmes s'assoient à son 
foyer. De six à quinze ans, les fillettes se groupent 
autour de leur revue, l'Étoile Noëliste, et forment 
une petite association: ce sont les Cadettes noëlistes. 
Au sortir des maisons d'éducation, elles passent au 
Noël et deviennent membre de l'Union Noëliste. 
Puis arrive le mariage ou l'âge plus... serein, et alors 
« La Maison » ouvre grandes ses portes et se fait 
accueillante pour recevoir celles qui seront les 
« Amies de la Maison ». 

Le second groupe est le plus important. C'est 
de lui qu'il sera question ici. 

L'Union Noëliste diffère expressément des autres 
groupements de jeunesse féminine en ce qu'elle joint 
la culture intellectuelle à la pratique de la charité 
sous toutes ses formes. Son but est l'« édification 
mutuelle de ses membres manifestée par la piété, la 
charité, l'apostolat et l'effort intellectuel » (Mé­
mento-Noël). Les comités, fondés par l'initiative 
des associées, sont assistés d'un prêtre-protecteur. 

Les membres d'un même comité se réunissent 
généralement deux fois le mois. A ces réunions-
ouvroirs, les Noëlistes, tout en cousant pour les 
pauvres, se renseignent sur leurs œuvres et étudient 
diverses questions d'intérêt général. De plus, à tour 
de rôle, l'une d'elle est appelée à traiter par écrit le 
sujet d'étude proposé dans le Noël; des travaux 
libres peuvent aussi être lus et discutés. Ce qui ca­
ractérise ces réunions c'est la bonne entente, la sim­
plicité qui y régnent: les Noëlistes sont des amies 
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e t t rava i l len t sous le voile d ' un pseudonyme . E n 
dehors de l 'ouvroir, les m e m b r e s ne res ten t pas inac­
t ifs . Visites de familles nécessiteuses, œuvres pa­
roissiales, missions, catéchismes, arbres de Noël , e tc . 
font pa r t i e de leur p rog ramme. 

L 'Un ion Noël is te n ' a d m e t d a n s ses rangs que des 
jeunes filles de quinze à vingt-neuf ans . Elles doivent 
ê t re abonnées a u Noel depuis plus d ' u n a n ; pa r ex­
cept ion, d a n s les comités en formation, l 'assistance 
à six réunions-ouvroirs équ ivau t à u n réabonnement . 
Il faut de p lus avoir u n pseudonyme annoncé dans 
le Noël, e t se l ivrer à quelque ac te d 'apos to la t . 
Aucune cot isa t ion n ' es t imposée; une corbeille est 
placée aux réunions pour recevoir les offrandes vo­
lontaires . 

L a revue se fait l 'écho des œuvre s des Noëlistes 
e t p rovoque ainsi chez ses lectrices une émula t ion 
pour le bien. Elle est le lien qui un i t en t r e elles les 
associées dispersées de p a r le monde . Aussi, une 
associée de l 'Union Noël is te n'est-elle nulle p a r t une 
isolée; elle est accueillie cordia lement , non seulement 
d a n s les comités de sa ville ou de son pays , mais 
p a r t o u t où se t r o u v e n t des Noëlis tes . 

L E « N O Ë L )) A U C A N A D A 

C'es t d a n s la province de Québec, e t n o t a m m e n t 
aux Trois-Rivières , Sa in t -Hyac in the , Jo l ie t te , Lévis, 
Québec e t Mon t r éa l , qu ' on rencont re des Noëlistes. 
M o n t r é a l est cependan t la seule ville à posséder des 
comités act i fs ; mais à Jo l ie t te , avec l ' encouragement 
d u clergé, u n g roupe est ac tue l lement à s 'organiser. 

Voyons r a p i d e m e n t pa r quelles a l te rna t ives de 
vie e t de m o r t le Noël d u t passer a v a n t de s'im­
p lan te r à M o n t r é a l . 
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L a première fondation d a t e d u 13 sep tembre 1910, 
soit a u lendemain d u Congrès euchar is t ique . A 
l ' issue d ' u n e messe célébrée pour elles à la C a t h é ­
drale pa r Son Eminence le cardinal Vannutel l i , les 
abonnées d u Noël à M o n t r é a l t i n r en t une première 
réunion présidée par M g r Breyna t . Le di rec teur 
d u Noël, de passage ici pour le Congrès, y assistai t , 
e t on j e t a les bases d ' u n comi té d o n t Ml le Amélie 
D u p u i s dev in t présidente . On ne pouva i t débu te r 
sous de p lus heureux auspices; ma lheureusement o n 
en res ta là. L a prés idente a y a n t fait deux fois appel 
en va in aux Noëlistes, de guerre lasse a b a n d o n n a 
le proje t . 

Deux ans plus t a rd , deux Noëlistes de la première 
heure en t repr i ren t de ressusciter l 'ancien comité . L e 
13 ma i 1913, elles réussissaient à grouper hu i t m e m ­
bres . T o u t alla bien ju squ ' à l ' au tomne 1914; fût-ce 
alors les secousses de la guerre, ou p o u r d ' a u t r e s 
raisons, les réunions s 'espacèrent e t c 'est le 11 no­
v e m b r e q u e se r e t rouve le dernier r a p p o r t d e la 
secrétaire. U n a u t r e comité ava i t vécu. 

Enfin, plus près de nous, en janvier 1923, Ml le R o ­
lande Provencher p r i t à son tou r l ' ini t ia t ive de réunir 
les abonnées d u Noël. Le comité, connu sous le n o m 
d e Mont réa l -Sa in t -Louis , vécu t des jours de prospé­
rité. M a i s a u cours de l 'année 1928, il s 'é teint t o u t 
doucement , faute d ' encouragement . 

Par lons m a i n t e n a n t de nos comités actuels , bien 
v i v a n t s ceux-là. C 'es t en novembre 1924 q u ' u n e 
religieuse de Mar ie -Répara t r i ce , el le-même ancienne 
Noëliste, confia la fondat ion d ' u n nouveau groupe 
à Ml le G a é t a n e Beaulieu. On en je ta les bases le 29 
novembre , en in s t i t uan t l ' apôt re saint P a u l p a t r o n 
d u comité naissant , lequel ne compta i t alors que 
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deux membres: la fondatrice, et Mlle Antoinette Pa­
quin qui remplit la charge de secrétaire durant les 
trois années qu'elle se dévoua au Noël. M. l'abbé 
Olivier Maurault, p. s. S. qui connaissait le Noël pour 
avoir été autrefois abonné à la revue, accepta avec 
sa bienveillance coutumière le titre et les charges de 
prêtre-protecteur des Noëlistes. 

Au cours de la première année d'existence du 
Montréal-Saint-Paul, trois autres étoiles firent leur 
apparition au ciel noëliste: les comités Montréal-
Saint-Denis, Montréal-Outremont et un autre dont 
nous ignorons même le nom. Mais ce ne furent que 
des étoiles filantes^et l'on n'en retrouve aucune trace. 

Les débuts du Saint-Paul furent épineux, et ce 
dernier ne se maintint que grâce à la persévérance 
de quelques membres. Il fut réorganisé en octobre 
1928 par Mlle Jeanne Daignault, et en septembre 
1929 il était enfin régulièrement constitué et admis 
dans l'Union Noëliste. A cette époque, M. Louis 
Bouhier, curé de Notre-Dame, voulut bien succéder 
à M. Maurault comme protecteur des Noëlistes, 
auxquelles il offre un appui sympathique et éclairé. 
Aujourd'hui, le Montréal-Saint-Paul compte dix-neuf 
membres et est en pleine prospérité, rivalisant d'ar­
deur avec son benjamin, le Montréal-Notre-Dame 
de Grâce. 

Ce dernier ne date que de l'automne 1929, mais 
aux comités bien nés la valeur n'attend pas le nombre 
des années... Dès ses débuts, il reçut les encourage­
ments du R. P . Perras, O. P., curé de la paroisse, qui 
favorisa l'entreprise et n 'a cessé depuis de témoigner 
sa sympathie pour l'œuvre noëliste. Le P. R. Mas-
son, o. P. nommé protecteur du comité en formation 
ne négligea rien pour en assurer le succès et le 18 
novembre, douze jeunes filles se réunissaient à la 
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salle de la bibl iothèque paroissiale. Le comité fut 
fondé sous le vocable de M o n t r é a l - N o t r e - D a m e de 
Grâce e t consacré à la sa in te Vierge. Il compte 
ac tue l lement v ing t e t u n membres e t progresse ra­
p idement , ses act ivi tés é t an t déjà t rès nombreuses . 

L'AVENIR DU « NOËL » AU CANADA 

E t m a i n t e n a n t , devons-nous nous en tenir à ces 
deux comités à Mon t r éa l ? Assurément non, e t il 
semble que dans une ville comme la nôt re , le Noël 
pour ra i t p rendre une plus grande expansion. 

Quelques-uns sont por tés à lui reprocher son ori­
gine é t rangère ; d ' au t r e s se d e m a n d e n t s'il est appelé 
à se développer ici e t à rendre de réels services. 

Rejeter le Noël un iquemen t à cause de son origine, 
ce serait faire p reuve d 'étroi tesse d 'espri t . Quand 
une chose est bonne , avons-nous raison de l ' ignorer 
parce qu'el le ne vient pas de chez-nous? Les ad­
mirables Conférences de Saint -Vincent de P a u l n 'on t -
elles pas , elles aussi, pris naissance à P a r i s ? E t 
d 'ai l leurs, comme l'a si bien d i t une Noël is te por­
tugaise a u Congrès de Lisbonne, le « Noël est inter­
na t iona l parce que cathol ique », e t au jourd 'hu i des 
milliers de jeunes filles de divers pays t rava i l len t 
sous sa bannière . En t i è re l iberté nous est laissée 
q u a n t à l ' adminis t ra t ion locale de chaque comité, 
pou rvu év idemment que nous gardions l 'esprit e t les 
t rad i t ions de l 'Association, observan t les règles qui 
la régissent. « Ces règles, di t Noëllet , le successeur 
de Nouvele t , ne sont cependan t pas rigides à ce 
point qu'el les ne puissent se plier aux exigences nou­
velles des circonstances e t des œuvres . De la sou­
plesse dans de la sagesse: c'est la carac tér is t ique d u 
code noëliste. » 
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Le Noël p e u t se développer chez nous . É t a n t 
une œ u v r e à la fois d 'éducat ion , d 'apos to la t , d 'un ion 
e t de char i té , il ne s 'adressera j amais à la masse . 
M a i s il y a ce r t a inement à Mon t r éa l , e t ailleurs a u 
C a n a d a , u n g rand nombre de jeunes filles capables de 
le comprendre et pa r lui d 'exercer une bonne influence. 

Q u a n t aux services qu ' i l p e u t rendre ici, il a déjà 
fait ses preuves . Le t e m p s n 'es t plus où la jeune 
fille, son éduca t ion terminée , res ta i t t r anqu i l l ement 
à a t t e n d r e que le m o m e n t soit venu de fonder u n 
foyer. E n t r e sa sort ie d u pens ionna t e t son établ is­
semen t d a n s le m o n d e ou dans la vie religieuse, la 
j eune fille moderne qui sai t vouloir peu t remplir une 
t rès belle mission. Plusieurs désirent se rendre utiles, 
mais quoique les œuvres ne m a n q u e n t pas , hés i tent 
e t r es ten t indécises. L 'Un ion Noël is te comble pré­
cisément ce t t e lacune e t groupe les bonnes volontés 
en les s t imulan t , sans con t ra in te aucune . Remar ­
quons bien qu 'el le n 'es t pas , comme plusieurs le 
pensent , l 'association indépendan te qui v e u t t r a ­
vailler seule, é v i t a n t de se mêler aux au t r e s mou­
vemen t s . « Le Noël a toujours été, nous d i t Nou-
velet , le servi teur des œuvre s paroissiales, e t cela 
d a n s tou tes les formes auxquelles une jeune fille 
pieuse, cult ivée, l ibre de son temps , puisse donner 
d e son espri t , de son cœur e t de ses ma ins . » E t 
Noël le t a jou te : « L ' in i t i a t ive t a n t r ecommandée ne 
r isque pas de dégénérer en indépendance . Nouve le t 
ava i t le sens ca thol ique . Il a dirigé vers les pas teurs 
légit imes, vers les évêques e t le Souvera in Pontife , 
son a r m é e d ' apô t res pour p rendre les consignes sa­
crées. Quoi q u ' o n a i t p u dire, l 'espri t de corps, 
n e t t e m e n t défini pa r l ' au then t ique fraterni té noëliste, 
ne t o u r n e pas à l 'espri t de chapelle. Nouve le t voyai t 
loin e t la rge : son c h a m p de vision est celui de ses 
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enfants . » C o m m e les faits sont p roban t s , nous don­
nerons p lus loin u n compte r e n d u des ac t iv i tés des 
comités montréa la is . 

Si le Noël peu t ê t re ut i le pa r son caractère cha­
r i table e t apostol ique, il le sera aussi pa r son côté 
intellectuel . T r o p souvent , une fois le cours d ' é tudes 
te rminé , on laisse dormir en paix livres et cahiers. 
E t p o u r t a n t , que de choses encore à app rend re ! Les 
associées de l 'Union Noëlis te sont invitées à con­
t inuer la cul ture de leur espri t en même t e m p s que 
celle de leur cœur . La revue y cont r ibue pour beau­
coup. C h a q u e semaine, elle offre à ses lectrices des 
ar t ic les choisis e t var iés ; des cr i t iques de livres nou­
veaux ; u n cours de religion; une chronique d ' a r t . 
N ' o m e t t o n s pas la Pe t i t e Académie, où nous lisons 
des t r a v a u x envoyés par les membres e t qui on t é té 
jugés dignes de publ icat ion, tels que poésies, pour 
les favorisées des muses, analyse d 'ouvrages , croquis, 
ainsi que des réponses aux sujets proposés mensuelle­
m e n t . E t nous savons q u ' a u x réunions-ouvroirs , la 
cu l ture intellectuelle n 'es t pas négligée. 

Oui, une association qui t end à perfectionner 
l ' âme, le cœur , e t l ' intelligence de ses membres , e t 
qui exerce son influence à l 'extérieur pa r le bien 
qu'el le accompli t , a sû remen t sa place sous le ciel 
canadien . 

LES ACTIVITÉS NOËLISTES 

A v a n t d e faire le résumé d u t rava i l des Noëlis tes 
d a n s no t r e ville, nous voudr ions répondre au b lâme 
formulé con t re cer ta ines d ' en t re elles qui exercent 
leur char i té dans des quar t i e r s peu engageants . Il 
serai t v r a imen t é t r ange qu ' au jourd 'hu i où l 'on ac­
corde à la j eune fille une l iberté presque ent ière , o n 
lui refuse ce t t e l iberté précisément q u a n d elle pour-
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ra i t en faire bon usage e t venir en aide à ses sem­
blables. D a n s son vo lume Face à la vie, le P . Plus , s.J. 
r e c o m m a n d e sans d o u t e une p rudence t rès grande, 
mais il a joute que « dans les t e m p s qui courent , la 
j eune fille doi t ê t re assez vi r i lement formée e t assez 
rés i s tan te pour pouvoir aller p a r t o u t , à peu d 'excep­
t ions près ». N o n , il ne faut pas se con ten te r de 
j e te r le cri d ' a l a rme q u a n d on découvre la misère : 
il faut se pencher e t la secourir. 

Passons aux ac t iv i tés des deux comités mon t ­
réalais depuis l ' au tomne 1929. 

Le Monlréal-Sainl-Paul.—Qui ne connaî t l 'œuvre 
admi rab le accomplie pa r S œ u r Bonneau dans la pa­
roisse N o t r e - D a m e ? C 'es t à ce t t e œ u v r e que le 
C o m i t é essaie su r t ou t de venir en aide. Au cours 
des v ing t e t une réunions-ouvroirs tenues , les mem­
bres on t confectionné robes, m a n t e a u x , t r icots , ar­
ticles de l aye t t e dest inés aux pe t i t s protégés de ce t te 
dévouée religieuse. La fête de Noël est part icul ière­
m e n t chère aux Noëlis tes . A ce t te occasion, celles 
d u C o m i t é Sa in t -Pau l on t donné aux pauv re s de 
S œ u r Bonneau deux cents bonbonnières . Le repas 
d u premier janvier a é té offert à une nombreuse fa­
mille, e t quelques m e m b r e s on t cont r ibué à l 'Arbre 
de Noël d u pa t ronage Sainte-Agnès. 

P o u r subveni r à ces dépenses, le C o m i t é organisa 
une pa r t i e de car tes , le 22 février, à la salle des 
Ar t i sans grac ieusement mise à sa disposi t ion. Les 
rece t tes pe rmi ren t aux m e m b r e s de cont inuer à se­
courir que lques misères . 

A l 'époque des premières communions , des t rous ­
seaux comple ts on t é té offerts à deux fillettes fré­
q u e n t a n t les écoles Bonsecours e t N o t r e - D a m e ; 
qu inze brassards on t aussi é té envoyés à l 'Assistance 
Mate rne l l e . Le 19 avri l , ce sont les pe t i t es infirmes 
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de l 'Hôpi ta l d u Sacré-Cœur qui reçoivent la vis i te 
des Noëlistes, lesquelles a p p o r t e n t à chacune u n e 
boî te de friandises. Ce t été , le Comi t é a envoyé à 
ses frais une enfant pauv re à la campagne , e t lui a 
fourni quelques vê t emen t s . Plusieurs membres on t 
également pris p a r t à diverses organisat ions de cha­
rité, e t en ju in les Noëlistes on t fait une offrande 
pour contr ibuer à l 'érection d 'une chapelle à Rouen , 
dédiée à sa in te J eanne d 'Arc, p a t r o n n e de l 'Union 
Noëlis te . 

L a par t i e intellectuelle n ' a pas é té négligée. E n 
ou t re des quest ions discutées au cours des réunions-
ouvroirs , des t r a v a u x o n t é té lus sur les suje ts sui­
v a n t s , proposés pa r le Noël. Le don du Sa in t -Espr i t 
le plus méconnu et le plus ut i le à l 'heure actuel le ; 
emploi ou gaspillage d 'énergie dans le cas d 'Alain 
G e r b a u l t ; les lec tures ; doi t -on préférer la douceur 
ou la r igueur chez une directrice de p a t r o n a g e ; dans 
la vie de sa in te Thérèse de Lisieux, le fait le plus 
a p t e à ê t re proposé à l ' imi ta t ion des jeunes filles; 
la vie est-elle p lus ou moins compliquée q u ' a u t r e ­
fois? les moyens de la simplifier; e t enfin, u n sujet 
toujours d ' ac tua l i t é : les modes . 

Le Montréal-Notre-Dame de Grâce. — Depuis sa 
fondat ion en novembre dernier , ce Comi t é a t e n u 
douze réunions-ouvroirs a u cours desquelles les 
Noël is tes on t su r t ou t confectionné des laye t tes des­
t inées à l 'Assistance Mate rne l l e . El les on t égale­
m e n t t ravai l lé pour leur église, r é p a r a n t de la lin­
gerie d ' au te l , des surplis d 'enfants de chœur , e t la 
broderie d 'o rnemen t s sacerdotaux. A Noël , quel­
ques-unes on t offert des t r ico ts de laine à Sœur 
B o n n e a u pour ses pauvres . 

Le t résor d u jeune Comi t é é t a n t dans u n é t a t 
a l a r m a n t , l 'on organisa une pa r t i e de ca r tes p o u r 
les premiers jours de février. Le succès en fut complet . 
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Le C o m i t é s 'est intéressé t o u t par t icu l iè rement 
à une famille pauvre , à laquelle deux membres firent 
des visites répétées, ne s 'y r e n d a n t j amais les mains 
vides. P o u r sa première communion , le plus jeune 
enfant fut habillé pa r les soins d u groupe qui s'oc­
cupa éga lement de vê t i r ses deux sœurs pour la 
c i rconstance. A ce t te époque des premières com­
munions , les Noëlis tes on t de plus offert u n t rousseau 
comple t à u n second enfant , ainsi que des brassards 
à l 'Assistance Materne l le , e t cen t feuillets-souvenir 
qui furent d is t r ibués pa rmi les pe t i t s c o m m u n i a n t s 
de la paroisse. E n juin, deux prix spéciaux de ca­
téchisme on t é té donnés dans les écoles de N o t r e -
D a m e de Grâce . 

Les Noëlis tes o n t cont r ibué ac t ivement aux 
œ u v r e s paroissiales en p r ê t a n t leur concours aux 
différentes organisa t ions faites depuis l ' au tomne . 
C 'es t ainsi, pa r exemple, q u ' à l 'occasion de Ja sous­
cr ip t ion en faveur des Œ u v r e s de San té , elles on t 
recueilli à elles seules la somme de cent vingt-six 
dollars . Le C o m i t é a m ê m e envoyé des secours à 
l ' é t ranger . U n orphe l ina t de R o m e a reçu de lui 
une aube e t des amic ts , e t les missions dominicaines 
d u J a p o n de la lingerie e t des obje ts de p ié té . Les 
t rois religieux dominicains qui v iennen t de s 'em­
b a r q u e r pour le J a p o n , e m p o r t e n t avec eux u n e 
chasuble , cen t chapele ts e t au t r e s art icles religieux, 
dons des Noël is tes . 

C o m m e a u C o m i t é Sa in t -Pau l , des ques t ions d ' in­
t é rê t général furent d iscutées d u r a n t les réunions-
ouvroirs , e t que lques m e m b r e s lu ren t leurs t r a v a u x 
sur les sujets s u i v a n t s : Impress ions de voyage sur 
la F lor ide ; é t u d e sur Louis Veuillot e t parallèle 
en t r e celui-ci e t L a B r u y è r e ; É t u d e sur Margue r i t e 
Bourgeoys , o u v r a n t une série de biographies sur les 
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femmes célèbres d u C a n a d a ; sainte Thérèse, modèle 
de la jeune fille moderne . 

E t ce qui ne doi t pas passer inaperçu, c 'est la 
Jou rnée Noëlis te d u 18 mai dernier, la première au 
C a n a d a . A ce t te occasion, Sa G r a n d e u r M g r Gau­
th ier adressa lui-même ses meilleurs v œ u x aux con­
gressistes, leur accordan t sa bénédict ion. La séance 
d ' é tudes de ce t te Journée réunissai t plusieurs mem­
bres éminents d u clergé, ainsi que quelques amis de 
l 'œuvre e t les Noëlistes des deux comités montréa la is . 

E t comme suprême encouragement , les Noëlis tes 
de ce t t e ville recevaient en ju in dernier la bénédic­
t ion d u Souverain Pontife . 

C O N C L U S I O N S 

N o u s pouvons conclure sans c ra in te qu' ici t o u t 
comme dans nombre d ' au t re s pays , le Noël est ap ­
pelé à rendre de grands services. N o u s devons le 
r épandre . M a i s u n déve loppement n 'es t possible 
q u ' e n a u t a n t que chacun y appor t e r a sa p a r t . E t 
d ' abord , que les Noëlis tes isolées, e t il y en a plu­
sieurs dans la province, se g roupen t e t fondent des 
comités . Les d é b u t s seront peu t -ê t r e difficiles, mais 
le succès souri t à la persévérance. Si les premières 
recrues d u Comi t é Sa in t -Pau l s 'é ta ient découragées 
ou laissé vaincre pa r les obstacles, où en serions-
nous a u j o u r d ' h u i ? 

Les groupes se mul t ip l ian t , une union diocésaine, 
comme celles qui exis tent déjà dans plusieurs centres 
noëlistes, serai t possible. D a n s ces unions, les comités 
d ' un m ê m e diocèse sont groupés, sans cependan t 
perdre en quoi que ce soit leur au tonomie . U n e 
prés idente diocésaine ou de liaison les m e t en rela­
t ions, e t ils se t r o u v e n t ainsi p lus forts pour agir 
et p r ê t s à fournir u n m o u v e m e n t d 'ensemble si le 
besoin s'en fait sent ir . 
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N o u s pourr ions aussi publier une feuille locale 
dans laquelle seraient consignées les ac t iv i tés de tous 
les groupes de la p rov ince ; u n e publ ica t ion de ce 
genre existe en I tal ie sous le nom de La Noelista, 
ainsi q u ' a u Por tuga l e t en Argent ine . C 'es t u n sup­
p lément à la revue d u Noël qui ne peu t , elle, publier 
que des comptes r endus t rès sommaires vu l 'espace 
res t re in t e t le g rand n o m b r e des comités . 

N 'oub l ions pas q u ' u n moyen d'affermir l 'avenir 
d u Noël, ici, ce serai t la fondat ion de comités de 
cade t t e s . P a r leur pe t i t e associat ion calquée sur 
l 'Union Noëlis te , les fillettes se p répa ren t de loin 
à jouer u n rôle d a n s l ' apos to la t féminin e t de­
v iennent , après leur cours d 'é tudes , d 'excellentes re­
crues pour les comités de l 'Union Noëlis te . Un 
groupe de cade t t es existe à N o t r e - D a m e de Grâce 
depuis ju in . 

Ajou tons q u ' e n p ropagean t le Noël chez nous , il 
es t indispensable de lui conserver son carac tère in­
t a c t . Le changer sous p ré tex te de mieux l ' adapte r 
a u pays , ce serai t lui nui re . D'ai l leurs , sa grande 
largeur de vue , son espri t d ' a d a p t a t i o n font qu' i l se 
p rê te à tous les milieux. Le Noël es t bien comme 
il es t : gardons-le donc in tégra lement avec son es­
pr i t e t ses belles t r ad i t ions . 

Le R. P . Per ras , o. P. qui prés idai t la séance 
d ' é tudes de la Jou rnée Noëlis te , déclarai t dans son 
al locution que le Noël p e u t vivre e t se développer 
à M o n t r é a l d a n s le sens d e ses origines, é t a n t une 
œ u v r e essentiel lement ca thol ique . « J e vois, ajou­
tai t- i l , qu ' i l p e u t p rendre d e l 'expansion puisqu' i l 
n ' es t que d 'h ier e t qu ' i l es t déjà p a r t o u t . J e ne 
regre t t e pas l ' approba t ion que je lui ai donnée dans 
la paroisse ; nous sommes en présence d ' u n e belle 
œ u v r e e t devons l 'accueillir ici à b ras ouver t s puis­
qu 'el le nous v ient de F r a n c e en passan t pa r Saint-
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Sulpice.. . Que b ien tô t le Noël canad ien réunisse dans 
u n g rand congrès l 'élite de tou tes les villes de no t re 
belle province . » 

Pourquoi ce v œ u ne se réaliserait-il p a s ? 
Le 3 octobre , en la fête de sa inte Thérèse de 

l 'Enfant -Jésus , u n e pieuse cérémonie réunira tou tes 
les Noëlistes à l'église N o t r e - D a m e . M . Louis 
Bouhier , p . s. s., curé de la paroisse e t prê t re -pro­
tec teur d u Comi t é Sa in t -Paul , y bénira solennelle­
m e n t la première bannière canadienne d u Noël, ré­
cemmen t arr ivée de Par is . C e t t e bannière es t 
r emarquab lemen t jolie. Elle por t e la devise des 
Noëlistes de M o n t r é a l : Lux orta est eis. 

— Montréal , 24 septembre 1930. 
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Lettre du Cardinal secrétaire d 'É ta t 
au directeur du Noël 

Du Vatican, 23 juin 1922 

M O N R É V É R E N D P È R E , 

Notre Saint-Père le Pape Pie XI a reçu avec une 
spéciale bienveillance l'exposé que vous lui avez adressé 
des développements si consolants de l'Œuvre noëliste, 
dont les rameaux s'étendent non seulement en France, 
en Italie, en Suisse, en Espagne, mais jusqu'en Po­
logne, au Brésil et au Canada. 700 Comités, 60,000 
families atteintes par les différentes revues de l'Œuvre, 
sont une preuve de sa vitalité et de son influence. 

Sa Sainteté a été spécialement touchée du « bouquet 
spirituel » comprenant tant de prières et de sacrifices, 
que les Noëlistes ont voulu lui offrir à l'occasion du 
Congrès eucharistique, non moins que de l'obole qu'elles 
y ont jointe, en témoignage de leur filial dévouement 
envers le Siège apostolique. Elle se plaît à les féli­
citer tout particulièrement du concours apporté au 
recrutement et au développement des vocations sacer­
dotales; c'est une œuvre d'apostolat bien digne de leurs 
plus persévérants efforts et qui attirera sur elles les 
grâces les plus abondantes. 

Le Souverain Pontife fait des vœux pour que 
l'Association noëliste se développe toujours davantage 
dans cet esprit d'apostolat, et, comme gage des faveurs 
divines, vous accorde à vous, mon révérend Père, et à 
tous les membres de l'Œuvre noëliste, le bienfait de 
la Bénédiction apostolique. 

Veuillez agréer, mon révérend Père, l'assurance de 
mes sentiments bien dévoués en Notre-Seigneur. 

P . C a r d . G A S P A R R I 
Secrétaire ( t . t i 
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